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14e congrès du PC en Chine (partie 3) 

L a dérive révisionniste 
n 'es t p a s irréversible 
Vous trouverez ci-dessous la 
suite de l'analyse du 14e congrès 
du P C C que r ions n'avons pu 
insérer dans notre précédent 
numéro, faute de place. Dans la 
première partie, nous avons 
surtout émis des critiques sur 
des orientations révisionnistes 
dans les documents adoptés. L a 
deuxième partie qui suit ci-
dessous contient notre jugement 
global sur le congrès et doit être 
considérée comme faisant 
intégralement partie de 
l'analyse. 
Comment la bourgeoisie occidenta
le voit l'évolution de la Chine si les 
réformes sont appliquées? «En cas 
d'échec, ce sera le naufrage. Ou 
bien la conversion au libéralisme 
économique échoue. en raison d'une 
trop grande rigidité de l'appareil 
politique (comme ce fui le cas immé
diatement après Tienanmen) ou 
d'une nuiitrise insuffisante des mé
canismes souvent complexes de 
l'économie démarché {commeon le 
vit peu avant le printemps 1989), et 
c'est alors le cfutos économique et 
l'explosion sociale qui menacent la 
Chine, à l'instar de Vex-Union 
soviétique. Ou la mutation réussit 
trop bien, les Chinois du continent 
se réconciliant a vec leur nature pro • 
fonde pour s'abandon nerau capita -
lisme sauvage et réussir brillam
ment en affaires comme leurs com
patriotes établis à Hong Kong, à 
Taiwan, dans le Sud-Est asiatique 
ou en Amérique, et c'est alors le 
Parti Communistes qui passe à 
l'échafautl.' (Philippe Paqucl.dans 
La Libre Belgique. 20.10.1992) 

Les « q u a t r e t igres»: 
des modèles? 

L e quatorzième congrès présente 
comme modèles de développement 
économique en Chine les «quatre 
ugres»(Coréedu Sud,Taiwan. Hong 
Kong el Singapour). Hormis l'op
pression politique et économique 
inhumaine à laquelle la classe 
ouvrière de chacun de ces pays est 
soumisc.rabsurdilédcpréscntcrccs 
quatre modèles de développement 
comme alternative pour la Chine 
saute aux yeux. Même la bourgeoi
sie occidentale le concède volon
tiers. «Il est indéniable que ces 
modèles sont inadaptés pour une 
nation après ta période de la guerre 
froide. Ces nations propulsées par 
le commerce ont été soutenues com
me bastions contre le communisme 
mondial et les Etats-Unis leur ont 
offert un accès illimité à leur énorme 
marché. Ils étaient assez petits pour 
suivre les prix au lieu d'être des 
faiseurs de prix, ce qui leur a permis 
de se financer, d'obtenir des matiè
res premières et de vendre des pro
duits sans perturber à leur détri
ment les prix sur le marché mondial. 
Lee Kuan Yew. le gourou favori des 
réformateurs.n'aétéenréalitéquun 
bourgmestre (de Singapour, ndlr) 
durant toute sa vie. Cet homme, que 

sait-il de la direction d'un pays aus -
si grand qu'un continent?' (Far 
Eastern Economie Review, 
29.10.1992) 
En outre, la crise capitaliste finit par 
s'abaurc aussi sur ces pays. 

Zones é c o n o m i q u e s spéc ia les 

Comme modèle interne pour la 
République populaire, on présente 
les zones économiques spéciales, 
comme celle de Shenzhcn, où l'ap
plication de l'économie de marché 
est arrivée au stade le plus avancé. 
"La pratique a prouvé ceci: là où le 
marché joue bien son râle, on con
state une plus grand dynamisme 
économique et de meilleures dispo
sitions au développement.» (p. X I ) 
"La pratique a démontré que les 
zones économiques spéciales 
n'étaient pas de nature capitaliste, 
mais socialiste (p. I V ) 
Cas zones ont en effet connu une 
croissanccéconomiquc fulgurante... 
grâce à l'argent, misa leur disposi
tion par Beijng, pour les infrastruc
tures, grâce aux investissements des 
entreprises de nombreuses provin
ces chinoises qui y cherchent des 
avantages fiscaux c l auucs. légaux 
el illégaux, et grâce â l'afflux de 
forces dynamiques et compétentes 
provcnantdc toute la Chine et attirés 
par les salaires plus élevés,cl, enfin, 
grâce à l'afflux ducapital, principa
lement de Hong Kong, qui cherche 
dans ces zones l'occasion de tirer 
rapidement de gros bénéfices des 
salaires peu élevés (par rjppon aux 
normes de Hong Kong) et de la 
spéculation dans le secteur immobi
lier. Grandes différences de reve
nus, corruption, criminalité, condi-
ûons de travail inimaginables et cas 
d'exploitation extrême connaissent 
un essor sans précédent dans la zone 
de Shenzhcn. Qui serait naïf au point 
de propager cela comme modèle 
socialiste? 

Déve loppement inégal 

Deng Xiaoping fait l'éloge des réa
lisations du capitalisme avancé. Ja
mais, il n'cstquestiondu revers de la 
médaille: la pauvreté dans le tiers 
monde sur laquelle est fondée la 
richesse des capitalistes du Nord. Si 
la Chine veut se développer selon ce 
modèle, elle ne trouvera nulle pan 
les colonies qui ont pcmtis aux pays 
capitalistes de s'engraisser. Un 
modèle de développement capita
liste pour laChinc ne pculêlre qu' une 
reproduction du capitalisme mondi
al â l'intérieur de la Chine. Les ré
gions occidentales et centrales de la 
Chine, et pratiquement l'ensemble 
du monde rural chinois, constitue
raient le «tiers monde» intérieur, 
fournisseur à bon marché de ma
tières prem icres.d 'énergie et de main 
d'oeuvre, alorsqucccrtainés régions 
côtières riches c l développées se
raient les vitrines du capitalisme 
avancé. Celle tendance inquiétante 
transparait aussi, dans une certaine 

mesure, dans les tcxiesdu congrès et 
cela n'a pas échappé à la presse 
bourgeoise. 
Ainsi, le rapport deJiangZcmincitc 
la croissance rapide de Shanghaï ci 
celle des régions riveraines du delta 
du Yangtse el il poursuit: «On ac
célérera l'ouverture et le dévelop
pement des provinces du Guang-
dong, du Fujian et de Hainan, ainsi 
que des régions du golfe de Bohai. 
Onfera l'impossible pour permettre 
auGuangdongetatotauiresrégions 
qui réunissent les conditions néces
saires de réaliser pour l'essentiel 
leur modernisation au bout d'une 
vingtaine d'années.» (p. X I V ) 
"L'émergence d'une Chine à deux 
ou à trois vitesses rend d'autant pl us 
crédible la thèse d'un éclatement 
d'un empire que le scénario soviéti
que constitue un précédent fâcheux. • 
(La Libre Belgique, 10.10.1992) 
Deng Xiaoping promet le bien-être 
aux Chinois au sein du socialisme en 
appliquant les recettes capitalistes. 
Nous posonsclairemcntquc ces thè
ses ne peuvent conduire qu'à la ri
chesse d'une minorité dans les ré
gions les plus favorisées cl à la misè
re pour la majorité. 
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L a nature du parti 

est un é l émen t décisif 

Le quatorzième congrès du parti a 
réaffirmé avec vigueur le maintien 
du rôle dirigeant du PCC dans le 
développement de la Chine. I l n'est 
pas question de passer à une «démo
cratie» mulupanite bourgeoise. 
Le quatorzième congres du PCC a 
en même temps adopté un program
me très révisionniste. Néanmoins, 
cela ne s'est pas fait sans lutte et 
celle lutte se poursuivra encore à 
l'avenir. 
Le PCC a une tradition révolution
naire glorieuse. L a révolution chi
noise a été faite après des décennies 
dcguerrecivile,où lepcuplechinois 
a sacrifié son sang et sa vie pour la 
révolution. Des liens historiques 
profonds lient le PCC aux masses 
populaires. Après la victoire de la 
révolution, le paru' a construit le 
socialisme, améliorant d'une ma
nière extraordinaire le niveau de vie 
des travaille urs. LcChinoismoyena 
senti dans sa propre vicque le socia
lisme est bon. 
Certaines rélonncs appliquées sous 
l'impulsion de l>eng Xiaoping de
puis l978ont,du moins temporaire
ment, fortement contribué à la mo
dernisation de la Chine et au bien-
être du peuple chinois. S'appuyant 
sur ces succès, Deng Xiaoping a 
introduit pendant quatorze ans, avec 
des chances variables, un certain 
nombre de conception politiques ré
visionnistes sur la conciliation avec 
le capitalisme. I l a favorisé le déve
loppement des éléments capitalis
tes. Il a défendu des conceptions 
poliiiqucscl idéologiques de droite. 
A deux repriscs.il s'est arrangé pour 
que le parti soit dirigé par des révi
sionnistes (Hu Yaobang el Zhao 

Ziyang). Celle année, il a fait peser 
dans la balance tout son prcsiigc et 
ses succès économiques pour forcer 
l'approbation de sa Lhéorie sur le 
«socialisme à la chinoise». Le P C C 
estrégitpar le centralisme démocra
tique: tous les membres peuvent ex
primer leur opinion pendant la dis
cussion, mais lorsque la majorité a 
tranché, tous doivent défendre celle 
décision et l'appliquer. Pendant la 
réunion élargie du Bureau Politique, 
en mars 1992, réunion lors de la
quelle les ihèses de Deng ont élé 
approuvée pour la première fois dans 
leur forme complote, la discussion a 
élé très vive. Pendant toute l'année, 
le sujet a manifestemeni suscité 
d'âpres débats. Ce n'est pas un ha
sard si le congrès du parti affirme 
que la déviation «de gauche» est 
plus dangereuse pour les réformes 
que la déviation île droite. 
Le rapporidu congrès donne encore 
d'autres indications dans ce sens: 
«Quimt aux divergences et même 
aux erreurs ap/xirues sur le plan 
idéologique et dans te travail prati
que, il faut les analyser avec discer
nement et de façon concrète au lieu 
de les taxer à la légère de tendances 
politiques de droite ou "de 
gauche".'(p. I X - X ) 
Pendant la séance annuelle du con
grès du peuple, en avril dernier, le 
premier ministre Li Pcng a défendu 
un certain nombre de positions cor
rectes â propos de la construction du 
socialisme. Ces thèses om suscité 
une vague de critiques de réforma
teurs et le rapport de L i Pcng a élé 
modifié sur certains points. Régu
lièrement, la presse bourgeoise fait 
également mention d'articles de la 
tendance «de gauche» daas Le quo
tidien du Peuple. Ainsi VInterna
tional Herald Tribune du 8 septem
bre fait état d'un article «d'exirême 
gauche» de Lî Zhc. 
L'élection des organes dirigcamsdu 
parti. ceux-là même qui assumeront 
la direction effective de la Chine 
durant les cinq années à venir, méri
te également d'être analysée. Des 
300 membres du Comité Central, la 
moitié sont des nouveaux venus. Le 
Bureau Politique compte 14 nou
veaux membres. E l dans le comité 
pcrmanentdu Bureau Politique,qui 
constitue le sommci du Parti et est 
compose de 7 membres, 3 membres 
som nouveaux. Yao Yilin cl Song 
Ping, connus pour leurs positions 
«de gauche», sont mis à la retraite et 
remplacés pardeux «modérés». Zhu 
Rongji,applaudi par la bourgeoisie 
occidentale comme le Gorbatchev 
chinois, reçoit l'entière responsabi
lité de l'économie ci monte d'un 
coup du Comité Central au Comilé 
Pcnnanem.cn sautant le Bureau Po
litique. Le Conseil consultatif Cen
tral , où siégeaient des vétérans révo
lutionnaires en retraite c l qui avail 
une inlluence morale considérable, 
csi dissout. Victoire de la ligne de 
droite de Deng Xiaoping, écrit la 
prcs.se bourgeoise. Mais certains 
journaux ont assez de lucidité pour 

relativiser cette conclusion, car il y a 
également eu des résistances. 
«Les nominations reflètent de ma
nière aiguë en effet les rivalités qui 
persistent au sommet de la hiérar
chie et les comftromis qu'il a fallu 
trouver pour satisfaire les sensibili
tés.» ( L a Libre Belgique, 
20.10.1992) 
«L'appel lancé récemment dans la 
pure tradition maoïste auxétudiants 
de Pékin pour qu il soutiennent son 
entreprise illustre la précarité des 
positions reconquises depuis jan
vier par les réformateurs." (La L i 
bre Belgique. 20.10.1992) 
Francis Deron parle dans Le Monde 
(20.10.1992)dc «l'extrêmefragilité 
des compromis péniblement at
teints». 
«Entre les deux voies, la "notion de 
synthèse" est frêle, même si sur le 
fond elle vole pour la réforme, les 
retours île flammes ne peuvent être 
exclus. C'est donc un congrès de 
transition qui se déroule à Pékin, 
aussi fragile que les épaules aux
quelles il se raccroche: celles d'un 
homme de SX ans.* ( L e Soir, 
13.10.1992) 
«Certains analystes considèrent 
neanmtJins que Ueng a remporté 
une vaine victoire. Il a dû se conten
ter du froutllon et (à>andonner la 
viande à ses adversaires. C ' est ainsi 
qu'un vétéran diplomatique com
mente les deux derniers congrès.» 
{Far Eastern Economie Review, 
29.10.1992) 
Par ailleurs, les nombreux nouveaux 
venusdans les organes dirigeants ne 
sont pas forcémcni des partisans de 
la ligne de Deng. Certains représen
tants de la gauche ont été écartés, 
mais d'autres ont pu se maintenir, 
comme l'ancien président du parti 
HuaGuofeng.queMaoZedongavail 
indiqué comme son successeur. 
Des «réformateurs»,comme le par
tisan récemment réhabilité de Zhao 
Ziyang, Yan Mingfu, ne sonl pas 
enirés au Comilé Central. Le pre
mier ministre L i Pcng et le président 
du parti Jiang Zcmin, dont on sait 
qu'ilsonid'imponanicsdivcrgences 
avec Deng Xiaoping, onl pu main
tenir leur position. 
Lorsque les conséquences négati
ves de la politique é laborée 
aujourd'hui se feront sentir concrè
tement le peuple chinois ne sera ni 
seul ni désanné dans sa résistance, 
comme c'était le cas en Europe de 
l'Est. Le parti a gardé son pouvoir cl 
au sein du parti, les marxistes-léni
nistes poursuivent la lutte. 
La lutie pour une ligncconccic dans 
la construction du parti sera sans 
doulc difficile et longue, mais nous 
pouvonsespérerque la victoire de la 
ligne révisionniste ne sera pas défi
nitive. 
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